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Plus que la garantie de
l’origine de fabrication,
c’est le principe
de « solidarité
alsacienne » qui
a poussé Sericenter,
jeune entreprise de
Wolfisheim spécialisée
dans la sérigraphie,
à devenir l’une
des seize sociétés
pionnières du label
« Alsace terre textile ».

Avec huit salariés et cinq ans
d’âge, Sericenter est à la fois la
plus petite et la dernière née des
seize sociétés pionnières du label
« Alsace terre textile », lancé le
7 novembre dernier, qui rassem-

ble des entreprises dont au
moins 75 % de la fabrication se
fait dans la région ou dans les
départements limitrophes. Mais
Sericenter est aussi celle dans la-
quelle le plus grand nombre de
salariés est regroupé au mètre
carré. Parce que les locaux sont
un peu étroits, les machines dans
un périmètre restreint, mais aus-
si parce que « l’activité nécessite
une main-d’œuvre importante »,
dit Stéphane Jaequi, directeur du
site, qui explique : « Vérifier le bon
à tirer envoyé au client, analyser les
produits avant démarrage pour bien
caler les machines, choisir les bons
fils selon les tissus supports, vérifier la
première production ne sont pas des
taches que l’on peut automatiser. »

Ici, la moyenne d’âge doit tourner
autour de la trentaine, une excep-
tion dans une industrie textile qui

peine à trouver des jeunes. C’est
l’histoire même de Sericenter qui
est atypique, puisqu’elle est un
bébé de Colosal, équipementier
sportif créé par le Groupe Gerner,
basé à Wolfisheim, dans le Bas-
Rhin, depuis quarante ans. « Co-
losal travaillait énormément avec les
clubs et a sous-traité le marquage
pendant trois ans. Jusqu’au jour où
l’on s’est demandé si, au lieu de
payer 80 000 € de marquage par
an, il ne nous était pas possible de le
faire nous-même », raconte Sté-
phane Jaequi.

Pic d’activité en
novembre et décembre
Avec une activité répartie entre
équipementiers sportifs, entre-
prises de protection individuelle
et revendeurs d’objets publicitai-
res, Sericenter a acquis une belle
réputation. « Le tout sans publicité,
par le simple bouche-à-oreille »,
souligne le directeur du site, qui
ne cache pas que « notre force, c’est
la qualité ». « Nous ne sommes
peut-être pas les meilleurs en termes
de prix, mais c’est un choix assumé.
La qualité du travail passe avant
tout, et c’est pour cela que nos clients
nous sont fidèles », assure Stépha-
ne Jaequi, qui a été conquis par la
démarche initiée dans le cadre du
label « Alsace terre textile ». « La
solidarité entre entreprises alsacien-
nes, voilà qui nous plaît, d’autant
que nous nous battons tous, au quo-
tidien, contre la concurrence déloya-
le. C’est bien de pouvoir dire à nos
clients où est basée notre activité. »

Intervenant au stade terminal de
la production, Sericenter est un

apporteur de points pour labelli-
ser la production des autres ac-
teurs, mais n’appose pas,
directement, le label, puisque les
produits textiles ne font que pas-
ser.

Différents services sont propo-
sés, allant de la broderie à la séri-
graphie par ensoleuse, après
impression de films par rayon
UV, en passant par le simple flo-
cage tel qu’on peut le voir dans
certains magasins de sport. « No-
vembre et décembre, période des ca-
deaux d’entreprises mais aussi de
l’équipement hivernal des person-
nels, sont deux mois d’activité très

chargés », indique Stéphane Jae-
qui, qui prévoit un déménage-
ment d’ici un an, « pour gagner en
place ». « Nous avons des pistes de
développement très importantes, sa-
chant que nos clients, tous reven-
deurs, sont tous basés à proximité »,
conclut, optimiste, le jeune direc-
teur.
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LIRE Les quatre premiers volets
de la série sur les entreprises
pionnières du label « Alsace terre
textile », parus les 19 novembre
(Corderie Meyer-Sansboeuf), 29 no-
vembre (Sempatap), 12 décembre
(De Fil en Aiguille) et 11 janvier
(Établissement Technique Cernay).

Textile (5) Sericenter, à Wolfisheim, assume 
son statut de Petit Poucet du label alsacien

Quatre brodeuses, représentant un coût unitaire de 12 000 euros hors taxes, sont opérationnelles chez
Sericenter.

L’entreprise est née dumarquage d’équipements sportifs. Stéphane Jaequi est le directeur du site Sericenter deWolfisheim. L’activité de Sericenter nécessite unemain-d’œuvre importante.

Grosse série que ces 3000 giletsmarqués « Pénibilité », pour la CGT.

Repères
Sericenter a été créée en

2008 par le groupe Gerner,
spécialisé en signalétique et
gravure industrielle, pour
assurer le marquage de
l’équipementier sportif Colosal,
autre filiale de Gerner.

Née avec deux salariés,
Sericenter en compte huit
aujourd’hui, pour un chiffre
d’affaires supérieur à 500 000 €.

L’entreprise compte trois
types de clients : les
équipementiers sportifs ; les
entreprises de protection
industrielle et vêtements
professionnels ; les revendeurs
d’objets publicitaires.

Le président de
l’entreprise textile
de La Wantzenau
devient minoritaire
dans sa société.
L’entrée de deux
nouveaux actionnaires
devrait favoriser des
croissances externes.

Quand, en 1980, Rémy Wolf est
entré dans l’entreprise créée par
son père Eugène en 1947, la so-
ciété comptait trois salariés.
Aujourd’hui, Wolf Lingerie em-
ploie 180 collaborateurs en Fran-
ce et dispose d’un effectif
compris entre 1200 et 1500 per-
sonnes en Chine, où la société
possède sa propre unité de pro-
duction textile.

« Deux fonds étaient entrés dans
notre capital, il y a cinq ans, et
souhaitaient revendre leurs parts »,
indique Rémy Wolf. Avec son di-

recteur général, Jean-François
Mialon, il a exploré plusieurs pis-
tes, dont l’entrée d’investisseurs
industriels. « Mais cette solution
n’aurait garanti ni la pérennité du
site et du siège, ni celle des emplois »,
confie-t-il.

Acquisition en vue
dans les pays voisins
Le dirigeant a donc profité d’un
nouveau tour de table pour céder
une partie de ses actions et prépa-
rer ainsi sa sortie de l’entreprise
dans cinq ou six ans. « Le fonds
belge GIMV, coté à la bourse de
Bruxelles, souhaitait devenir notre
actionnaire majoritaire : il a pris
50 % du capital. Le fonds régional
Alsace Capital est entré à hauteur
de 15 %. Jean-François Mialon et
les cadres de l’entreprise ont acquis
5 % des actions et je conserve 30 % 
des parts de Wolf lingerie », détaille
le dirigeant. Les anciens action-
naires possédaient 25 % du capi-
tal : un tiers détenu par EPF

Partners et deux tiers par Cathay
Capital.

Selon le PDG de Wolf Lingerie,
les nouveaux actionnaires ont été
séduits par « le fort potentiel de
développement à l’international de
l’entreprise ». Ce nouveau tour de
table devrait permettre à la socié-
té textile alsacienne de réaliser
des croissances externes. Rémy
Wolf évoque une acquisition
dans les pays germanophones
voisins et une croissance externe
dans des secteurs d’activité pro-
ches, comme les sous-vêtements
masculins, ce qui enrichirait son
portefeuille de produits.

Wolf Lingerie est spécialisée dans
les sous-vêtements féminins et
réalise aujourd’hui un chiffre
d’affaires de 56 millions d’euros
(+ 3 %), dont 6 millions à l’export.
« La crise nous a favorisés, grâce à
notre positionnement dans l’entrée
de gamme, analyse Rémy Wolf.
L’entreprise commercialise les mar-
ques Rosy, Sans Complexe, Billet

Doux (à destination des jeunes). La
société vient de lancer la marque
Oups, pour le jeune public à forte
poitrine, et vient également de pren-
dre une licence, valable dans cinq

pays, pour la marque Playboy. »

Grâce à ces nouveautés, mais

également à la faveur des acquisi-

tions projetées, Rémy Wolf pense

pouvoir réaliser un chiffre d’affai-
res d’une centaine de millions
d’euros quand l’heure sera venue
pour lui de prendre sa retraite.

Alvezio Buonasorte

Wolf Lingerie : deux fonds 
prennent la majorité

Wolf Lingerie, dont le siège social est à LaWantzenau, est spécialisée dans les sous-vêtements féminins.
L’entreprise dispose d’une unité de production en Chine. DR


